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13ème Année. "Je suis9 ch»se légère et vais deJleur enjicur." 13ème Année.

VOL. XIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 16 OCTOBRE, 1879. No. 5.

Petits problèmes. serait considéré peut être comme inac- 1 D'abord défaut d'unité : comme dans
cessible, et serait incapable de franchir. l'empire, il v a deux empires, celui <hi

l:AYARi) A L.AUTR1EC. les limites de l'école, ce qui n'augmente-, peuple et celui du prince, la lutte ne se

Ste-À nastasie, 2.5 aoùt. Irait pas soi, utilité, terminera que par la victoire de l'un des
1J'ai presque peur de te parler du gou- deu..

Je ferais peut-étre mieux de 'le pas1 vernernent représentatif. Frondeur coin-, Ensuite défaut (le sincérité. D'un

te répondre. Car un sceptiue, nu rai!- me tu l'es, tii pourrais te compromettre, côté il v a le prince qui rý,gîe et qui

leur comme toi nc profite Sc rien. Ve- en hzaut lieu. Cependant comme tu eb jouit, niais sanis gouverner, de çorte que

nir parler de progiès en philosophie, dévoué au bien de la patrie qui a besoix tout se fait en '-un nom et seulement pln

quand on ne se donne pas la peine de de tes bons offices, j'espère que tu gar- son nona. D'un atre côté le peuple

comprendre ce qua saitisfit les anciens,1 deras puur toi un petit aperçu que j',ex-'iui aussi est un roi fimrtif et sans puis-

cest un peu outrcudant. Mais faire detri d'un ouvrage du professeur Audi-'tsauce qui jolie le rôle de régner -san,;

l'inquisition sur mes allures pendant les1 so Il énumère Its éléments dlu régime gouiverner. Il élit, niais ou lbien il

V-acances, voilà qui est impardonnable.1 représentatif à peu près comme suit. Ce ignore, ou bien on le trompe. Il donne

S'il me plait de bAiller du matin au soir,1 gouvernement es2t constituC. par le prine son suffrage -à des inconnu" C"t soureni
tui n'as rien à me dire ; puisque ce qui et par le peuple, de sorte qîîe la souve- on à appuyant site de fausses rumeur-.
plait pendant les vacnes, ce n 'est pas~ raineté qui réside dans le peup>le et dans' Il es-t trompé plar le parti qui renfer-
le jeu en lui-même, nuis c'est l'emploi le prince, n'est cependant exer.be direc- mne les tribuns les plsverbeux ou lesi

libre du temps. Si je m'amuse nul, tu tement ni par l'un ni par l'autre. Ainsi plus heureux. Parfois les; menace élni-
peux me blàrner. Mais si dans le cercle le peuple délègue son autorité à une as- gnent les hommes les plus honnêtes En-
des choïses perunises,je choisis ce qîn te1 semblée choibie par lui, tandisý que le suitejusqu'à quel point le peuple est-il
semble ennuyeux, c'est mon affaire et tui prince en choisit une autre. Il y a deux électeur?ý Le suffrage universel générale-
ne saurais contester que j'y trouve mnon, ao,-ýlées de législateurs, l'unie popu- muent n'est pas accordé, et l'effet du cenr
plaisir. En vrai citadin, esclave de la; laire qui incline à la démocratie;, l'autre ' électoral est de créer ue aristocratie
mode, tu n'admets comme plaisir q ue ce ruyale et tendant à l'ari-tocratie. Le. d'argent. Dans l'assemblée ue fcnis élue

qiest convenu. Un plaisir démodé, un ' -p
jeu tméen déutde un cotm qu lvatus puuivuin, billpraénîes: les dans la confection <'une loi, lejuriseon-

tomb detét le quince Iltý, vt atlt trpuséinnuetmiz.
n'est pas autorisé par la cartedu tailleur 1deux Chambre et lelrnc 's e~ epu mnn s i 'gal
parisien, tout cela est condamîné dans cu .un appelle léquiir e rt umltieo elovir e a
ton esprit. Eh bien ! jero ma- les pouvoirs. S'il n'y a qu'une a.sserl.- roIes de Cicéron : L'opinion (le cdix
ment, ta ne saura pascmetj -b natiunalc, le guvernement, tend 1hommes calpablirs a plus die gr«ri1F< rf

muge. Je garde mna recette pour de plus plus -à la démocratie. Ile po&î1VuJ. légis- de puZssan.x que celle d'uLncfoule injîu--
sages que toi. latif résidant dans les chambres et le jbile, auront leur application dans une

Je ne sais si plus tard les ternies, de~ prince, le pouvoir exécatif c-st confié ù 1assemblée de délégués où les élections
philosophie seront enrégimientés commue es ministres ,qàie le prin-x choisit, mais transportent les patssions populares. Ce

ceux de la chimie. Mais pour le momnit'que les chambres, peuvent cjte-r cix leur1 n'est pas le jugement qui dirige sous ce

les hommes attentif-; ne sont pas plus .retinint leur confiance. Toute la rcespou- <régime, mais la force du nombre, force

e.-barrassés par les applicatiouis diverses 's:bilité retombe bur les miîistres.. Le;veg, fortuite, et matérielle qui con-

d'un même ternie eni philuc-ophie, qu'ils pouvoir judiciaire cest libre à l'égard du vi= ltôt à des harbares qu'à des gens

ne le sont pour certaines epsiosdu prince. Conmme il es5t essentiel à ce sys- 1civihisés. En définitive, le pouvoir lI-

langage ordinaire. On puarlera d'un ,tème de diviser les pouvoirs et de les1 cilat.if est entre les nains d'un petit

homme psitif par exemîple et loos1 opposer l'n àx l'autre, il y a une milice 1 ioinbm cst-à-dire d'une oligarchie.

ce Sera l'lomnîe dlimaginationi, ou cri- *régulière et une milice civile;- des jugest  Q a -u uereéuii s cAn-

côre l'homme enthousicute, txalté. On <ldu droit et des juges dii fil* qu'on ail- fie -à <les ministres soumis au bon plai-
parlera de caractère absolu, par oiapposi- pelle jurés. Conîme la flxcutè <e dîscu-isîr des chambres., Leur flibless:e et

lion acaractère- facilepl exigrznt, se ter publiquemnent est accordée aux 'leur versatilité s'expliquent assez, puis-

contentant ide ce q~u'unx lui acurde. Cka Zhanribrcsý, la faculté *dc parler et d'&- que sous peine- de pérr, ils doivent plai-

n'empêche pas d employer ccs ternies crire en dehorb dus Chuanibres est accr- re au parti dcominant. Le grand efflort
avec un sens diffèrent suivant les cir- dée il chacunx. dlu génie des mninistres ce n'est pas de
constances. Il y a incoimpatibilit;é entre 1Dans ce régimie, l'auteur signale ces bien tenir le gouverniail, c'est de ne pas
deux termes comme positif ct négatif, quelques inconvénients : le déftaut d'u- èm tre splté.Ils s'entourent d'amisZ

muais en supposant qu'on les prenne au *nité et de sincérité, de s::%ge et de force ; 1qui fondent sur les emplois publics,
même point de vue. Un conseil est une; le manque de responsabilité réelle, icelui au risque de méconteniter les hommes

influence morale, c'est-à-dire non pîîy-, d'honnêteté et d'une liberté véritable, d'expérience et dicgues de confiance. lis

:sique ; et cette influence peut-a lion-, de sorte que cette forme mixte qui en 1font à leurs adveérsaires des sacrifices
nêmc ou désiionnére suivant le cas posé. théorie, p7arait réunir les avantaec des pour les empêcher de nuire; ils fermient

D'allu, s l lngg piosophiq ,formes simples, en pratique réunît tous à prix d'or la bouche aux journalistez.

était plus technique qu'il ne l'est déjà, il leurs défâuts, !La corripion électorale arrive, et des
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dilaîpidations du trésor publie se pro- Secrétaire :M. E. NVerret.
(luient, alsi e las vénalité qe'u mua- 1&I'rýa1à et ligec ohmt IsucMit.ejivabit."* Trésorier :M. E. Pelleiier.

.- ,eeil de eipits Pedantqu'n slo-Elections (le la société Ste-Cécili'.narque a pour iintérêt de soutenir la li- <UB( 6(CBE17 éietM .Mrox
berté dle sa nation, au contraire titi tii- I ýÉF- it 1 Jiec4>t is9 réient . Nae. lît~i
uîî,trec onistitutionnetl trouave quelque~- ic-rédet:MN.Fldai

fui h. sin àmenier ~ <'~w~.Seanco académique. Secrétaire :M. 0. I>c'letier.
tionétragèr !a urceui ui fit &.tu M. E.l ardivl..

diois ptaygrs:. oceqili :îtdf avauit fu)tile à notre séance de Examinateuris \I .Detý
da:îs son î'ayS. lmrLdi lernier. Mgr l'A rclievèque,-J.Ba-

Défaut <le vi-tie re.j>onî-abilité. Le 1 qui nie laisse jamais pa1sser l'occasion dle M. E. Tardivel a été élu lrid .ý
rci i'eet lias xi.sponsable semblable il non enor r glatis nos travaux occu- la Société Laval A la place de Mi.A.1-
tin pupille emi tutelle, il lie fait rien sans ait le siége ( 'hionnteur, avant, atiour (le doitî qui est nmainitenant externe.
tes mintistre:,. Les chambres n'étant lias li u graiîd nom1 bre (le' lirtres et deI
soumises à uti tribunal supérieur ne laques distingus. Rtésultat dles élections à la Société ,s--

i~on tini îlu reponabls. nfi le j es Séances malgré leur nécessire mu- François de Sales.
iàninstres nie le sont guère (lue d'une notonie, ne iii-.nqtte..t pourtant pas d'in- P'résident :M. Henri Pefoy.
manière fictive et illusoire. Chacun es- térét. P>our les jeuii's, pour nious toits, Vice-Prési.,*deitt: M. Eudore Dion.
péramit passer à son tour au ministère c'est une juste récompense (lu travail et 1Secrétaire' M. Arthur Marcotte.
li 'egQ uère empre;sé A £tre passer de et de la bonne conduite, reue publique- M..Sertar : Emile Blélanger-

to e epoint-Lemists perdront net;cetl iie d morrns Téoir:M.RaioMorissette.
leur, 'i-feuille:- je l'accorde. Bel ai- forces sur un théùtre et devant un audi- Jeudi dernier cette société inaugurait
vantage pour le peupîle quandc le trésor toire autre que la classe où se renferment ses séances. Quelle et la forme di, gou-
est épuisé ! Ne voit on jsune rso-'orditnairemient nos travaux et nos triom- vernemezît qui conîvient mieux à !a
sabilité plus efficace clatis un roi absolu ?iplies. P>our les anciens élèves, ces régi- France, tel était le sujet de la discussion.Se'il ni'est pas soumis A tit tribunal, il a nions littéraires sont sans doute, comme M. Edlouard Taschîereau a ouvert le fez,
à redouter la renommée. Un ministre 1un, échio lointaini mais fidèle des plaisirs en faveur dle la république, niontrant _ýa
cede son porte-feuille et l'orage se dis- Ilpurs et délicats causés par leurs premiers necessité en ce qu'elle répond mieux à
sipe. Le roi est permanent et piir amour jsuccès-. C'est un, souffle vivifianît qui cet esprit français si vif, si remuant, î,
<le lui-mênme et de ces succeseurs, il Ivient ratîimer des seîiiments secrets, des imbu des idées muodernes dont les flotS
doit p>révenir ies haines, souvenirs presque effieés par les préoc- remuent la vieille Gaule, ébranlant et

Si l'on passe à la liberté, autant unte cupations tiécessaires dle la vie. Qui sait emtportant les derniers débris du pas4.
disclission sérieuse et élevée peut servir si, pour un gr-and nombre, les succès qui Puis il a prouvé son excelIlence en ape

Sl'état, autant la faculté de pérorer les attendaient dans les diverses carriè- laut à la ménmoire les divers peuples (lui
laissée aux jeunes gens et aux agitateurs res de la vie, n'avaient pas eu pour pré-1 ont atteint sous cette forme <le gouv-er.
est propre à enflammer le peuple. La Inde quelques lauriers ninadémiques nement la pleine maturité (le leurs gt&
liberté de la presse dégénère facilenient La monissonî de devoirs dont l'Acadé- nies. M. Taschiereau a fait un discours
en licenceet sous le régime repirésentatif, mie s'était enrichie depuis sa clertièrel qu!pout.ln u et lsq'
la modération dans les écrits est très- séanice é-tait des plus abondantes. A ussi jeter souvent dans la mêlée pour acqu -
difficile. En effet dans les chambres on fallait-il tin goût exquis, une délicatesse 1 rir le sang froid et se rompre au mait-
prend les intérêts du peuple et Al l'abri jconsommée, piour choisir dans ce spîcti-' muent des armes,-, et bientôt il se placera
de cette autorité l'on ose tout. Ainsi ce dide parterre les fleurs les plus délicates, au premier rang. Aus défenseur (le larégime présetnte un spetacle d'agitation, Iles pluzi suaves, et les sigiaes: 'dm.rpbiu ascééM HniDf''
d'effervescence et d'achiarmemeîît asez ration des auditeurs: M. le Sertar défenSeur de l'Empire, qui représentant
triste. Le peuple n'en est pas plus lieu- n'a pas été au-dessýous (le sa tàche. Au iles chefs républicains actuels comme 1ce
reux. La lutte des opinions amène la divi- commencement et A la fin (le la séance1 enînemis de l'E d~ise et clu prrè ration-
sion des chambres eni droite et gauche si M. le Président a cii des paroles 1s 1e a at unhlarangue pi iîe ce verve
toutefois l'on nie conmpte pas centre droit, heureuses qui ont été fort goùt&'s (le l'aS et (le feu. M.M. Drolet et Bd. Dorion,

cetegaucextmeguce et extrême semblée quoique nullement préparésrse sont ausýi
drote IÀ-,citoyens eîîtr'eux et les Quant A1 la musique, la Société Ste- bravement précipités aut fort de l'action.

membresd'une ménefamillesoat divisés. Cécile et le Choeur (le l'orgue eni ont le pimmnîer montrant les timuidité.; iévi-
L'on cite l'exemple de l'Anigleterme fait les frais. La pîremîière a parfaite- tables du début, le second frappant ru.-
Mais on ne trouve guère cItez celle-ci ment exécuté la partie du programme dement et laissant plus (1l'utî .< e. ar
qu'une double aristocratie, celle du sang qui lui était échue. Nous l'avons rare- sur le carreau. av ýr
et celle de l'argent. Ailleurs on ie voit nient entendu jouer mieux. Le choeur
eni substanîce que la démocratie. Il lie de l'orgue a chanté la Charité et la Foi N M;rl'Arcàevèquie était .1îio 3 <
faut pas oublier d'ailleurs la difR.renoe de Rossini, magiiques morceaux s'il. et à-St-David de l'Aube--rivière agi
entre le tempérament froid et calcula- eni fut jamais, et dont le caractère elas- jcommtencement de la semiaine pour clou.
teur des Anglais et l'imagnation bouil- sique convenait parfauitemnent à la cir- ner la confirmation.
binnante des peuples du mdi, constance.

J'ai fini d'analyvser Audisio. Tu eni Somme toute, cetze séance a laissé un Le service nnniverzmire <le Sa Grn:î-
as sufsmetpu 'difie suPor inarable souvenir chtez tous ceux detir Mgr B1aillargeon a été cisaillé unar-
chère forme de gouvernement. Veuille qui ont eu l'avantage d'y assister. jdi Û neuf heures et denmie par.NMgr l'.1r.
m'adresser au Petit-Cap, tes réclama- chevêquîe, assisté dle MM. 1'. !;lcaudet,

tinNouvelles locales j arcliitliacre-, GA-Z. F-as.er, diac-re et IL
Talc. Eleetions de la Congrégation:-rtsit-ice

BAYÀRD. Préfet:. M. P. DeBlois1 Lundi, était la Pete <le M. abM-
- er assistant : MN. C. Leceer. iE. Nlétlàt)t, Vice Recteur (le Ftnivr,té.

2d1 asitant - M. E. Tardive]. Il a bien voulu non- (lire la nit-sse 'de



communauté à 7J heures. L'autel était; 'Une viuite inopportune. ditiuent tes lajîfreb plaéïci ICtle diAý
manfqeetdécoré, et nos confrères, acte a ueqesotare~,~îies ? Ils indaiq 1uent, tt'e-t-ce

aritsy n at el o iisique. IYa 'tltejorinséosà1)L; .tie pendîant laquelle ( e'< w<te,
léue:c'était pendant les trois-quarts ont été~ flits. Or cette tîanéepedn

d'heure. Le silence le p ins profond ré- laqueîille ces acte-s ont été t eit, t ce une

MN. l'abbé IAs-Ant. Pronîx laisse défi-, gntut parmi nons. On l'entendait queane oirnt.ibinnenn ôu-
niveient la cure (le St-Valier, pour le savant briseen ii Papier, et le lée . Evideînmeiit, <"'et l'année e'antr:iite

raion e snté; 'NI.l'abé .-I. Su-cliquetis dle 1,a plume, retraçant le r-Dune les, chiffres 1 Oflisiet, 20 0ièîne. ('te..

lard est transféré de la cure (le Ste- fondes conceptions de l'esprit. Dieu sait qu intequent lôteo pets s±ndant lauel

Pecrpétue à celle <les Ecureuils ; NI. quels efflorts de génie s'acconîp t.issaient couiranate, et lion pws l'année ciaîe
l'abbé A. Blancliet laisse le vicariat le en ce moment, et quels flots <le lumière 1'i'enas> tit autre excmî,lc. L'acte det,
z3t-François de la Beauce pour deventir jaillissaienit de toutes ces itligne en î.apièane de Hilie en qîliîîîa)i îJà.iC la
curé <le Ste-Perpétue. activité. Tout-à-coup, danîs ce calme datîe : ar., 1800. Or ce chiulre O.

Universel, nous entendinies un battemlent signifie-t-il ici 1*:îîtîe qui î'éde la
d'ailes au-dessus de nos têtes-, c'était naissance de îî itre individu, on ien .ict :u-

C'était peu que le mil vint charnier une chaure souris qui, à notre grande nee paendanat laquelle il e.st lié? E'videini.
:.os récréations, en nous déêvoilant tous srissillonnait en touts sens nQltre ment encore, c'e.,t cette dernière :igîii
les jours quelques-uns de ses Précieux Liidslle 'étude! Le mouvement fut élc- tîcaîtoî qu'il fit lui attribuier. Pone
secrets ; voilà qu'un nouveau thé-atre se triqc'aee gé1al losétos0rt ,IO d:-àst-. ces cas-ei, ne sî"iifie lia, l*ait

prsneànos aventureux ébats. Ce nie à déclarer une guerre à ninrt à cet ani- Si e écolce pna b ieluc dour:te.l
sont encore que d'immenses escarpolet- mal téméraire qui venait ain-si troubler ctevrtj ea et e1.tcie
tes ; mais l'appui d'icelles sera, dit-on, notre travail. Si notre régent n'eut Pas de sceptickise.
remplacé par de solides anneaux. C'est été là pour modérer les premicux feux mais;, il ajoute: «.c setit lin gr1aîîd
alors surtout qu'après avoir fait nille de cette ardeur belliqueuse, il S'en serait avantage de compter dan:5 un mêe ie-
fois le périlleux ltur du du ai, après avoir'rpeut-être suivi une scène tragi-comique. 1cIe, toute., e anîsze qui s',enûiacclat a'tt
disloqué notre hyvpostase à coeurjoie, c*est , Sons l'Seil du surveillant et dans lej le-, même., pafre,~ rt la etiloiiîc dle-
alors, <lisje, qu'après avoir été les rois, temps du grand silence, c'eût été difficile 1 unîltes et celle des centaines.' et p>our
de l'air, nous pourrons nous rendre avec et imprudent <le prendre l'otffi-nsive. I-i rêsoiîdre la dtfiîc.lte que préenatait la
plus de sûreté rois de la science 'défensive seule nous é'tait permise. Il Jiremière annee du piremier ièlil cii-

Le croirait-on ? nos aimable confrère lfallait, car notre visiteuse. indiscrète trepom tt dnom duüîiuinu er lytaqelle
lsPetits, ;.laits leur bouillante impa- semblait vouloir faire connmaissance in- on arit pu designrer cette :innée. Je

tience de faire ce ltiur dut chai, ont inau- titue avec tout le mnonde, et eoaame lier. on luifrai eaqe.d:brq'lsi
gutré tout récemnment, dans leur cour, sonne n'était amoureux: <le ses conifidlen- luii fera remau d*.lsnl ai nel:r

un jeu qu'on n'y avait certainement pas ces, chiacuni faisait dle soil mlieulx i>oiir jchiffres, et mîa'uu pas par desi termie., phtre-
vu dlepuiîs bien longtemps, celuii <les scil défendre. Encure, tsi elle s,'en était;mn:rbîie'. :i.'a<msuini-
échasses. Mais il faut entendre ici une tenue aut plus jenie-; ; niais, lion ; cette j mncaîer.îit tette tlpsto,:u :i:acuc

échass-e gigantcsquie,Gigas, avec laquelle téméraire ne craignit pa:s (le p,énétrerj d'aijnvs: i.qtre iitosýlaa>aalaist. ':lr.
on leur croirait l'intention d'escalader; dans le sanctuaire le la Philsopahie et la rcn4.àý àc niace du poremiier :-i âle.
le Céleste Empyrée. Rien de plus mer- desscecsettsvimmenteiîit t.'.;.uncrtneiaed-
veillCiix que l'adresse avc laquelle ces vénérable doyven, <durent se Oéitiir urads:it étC,,l'au apremierlii:î'r
frêles natures se tiennent debout sur contre.ses <lénonstratiolis trop s patli- iir*icl:iaitteanlrnir:l

leur le troisîième, l'an secosid. et ita ),oJrOc. Voici.
ler ogues Perches, suspendues entre qiies. Cette scèêne assûz pittoresque, jej mîest.-e pas ? une contradiction dala- le,

le ciel et la terre, à une distance lu sol v'ous l'assure, dura pr-&- de dix iiiiiitCs, 1chlitfres, qui es.t quelque peuCIl:îr-
var.ant de 3 à 6 pieds. Nous croyons jPuis notre amie disparut, Par la fenêtre: pr ~'tuoJ eiî i.it ir
généralement que nos jeunes é&ha.sserz elle avait compris sans dounte qu'elle. grec et de ltn
ont le dêsir de modifier par là leur poly- 1 n'avait rien à faire dns cette ga'ere. I'tbiirqnoli d'aît: neC î'_«1« N*eî i .iIu
-elle de base, et de bitter ainîsi 1lheu;re ào: i'esîs cci fini Ont inldate lv-s

dsrtoù ils pourront se dire: <'Fands.hfrs >i<u eSl'iîcqica!

Correspondance. pren itO o: iat tout :msibien que
n'*implorte qui, ont Jugé ; aru de t'en-

Premiers. Moîuirle Redacteur. 1icie l li'e mûi- daa.: l"reî1i1centainte. .e nes I'Oit Pxll.)InIPerînetlez-rni quelque- rellexiol- star, irait clacrelierdes ui..i:trzhaîr.
.~raA~aîçuc* j l gra~e ~j at tictrouver a.sez de chîiffre> dan, lt

P. Cnm~~u, Anttaitiqa'.se sujet d'uîe mannèýre touît û fit 1,hâ1kst lm-)i c<iffleter la prcii'l'c cetainae. el

~ori~ piue, et avec un c'uin. atdmirable. i irc <le 10.1t leire nier chîiffre de la -e-

L Olidier, 1'er latint. Malcru-ein t '' elxon uipr coude centaine. yn
6' Ar'esumi, Itrop htypothtétiques. 1 etts e Xa

V re2;, TlicmO grec. j Iyabo;rd, il comamncme piar exparimer!Nu crv- le Je imtre ranîi
P. Dairkin, Anglais.. iun doute. Lez; aniiees indiqumees p~ar, lor, iliNiinxnettpruve. .v;idera'

T1rouic le., actes notariés et les docunients lalizes m lent le vieillard né cil mars 1901;.a vit
E. Mainewiono, v'C1Aicnatiune. imnpliquent le no:nbrc ordinal, j'iqio e di.::im icE'iuidcec q,~

v. ~ oit : premier. secnnd.et priniu,-cun-!
E.Lnhie. Vnimitin. hi pr n~otre correspiondant. Mais ce quît: rbme

Cïaqui'ýme- .emlinarase. c'est do sa,-voir >i ces elaif!
C. cGi,<' ~ eronaiieilivl.C.i~.frrs, v. gr. 1llûiènlîe. 1ýi.û5ième, Jean acliète ciez Jacques une haire

l'on trouve dans les actes nouaries et e otsvln ~OO lnapu
U. flr'iaet. Exercice frna. documents latinet, inifinlnée cou,. Paver quî'uln billet de QIO.00. Jacques.

>'~~~uaU.raille, ou biena l'znticc croulée. Eh ! bien, 1 n'avant Point de monnaie pour changer
B1a.li.in. Fxrcic' I'amnça'u. uiîe petite quet-iion. z&:l vous plaît- Qýu'un- ce hilh't, coburt cihez utn~.ii et ralà-



20 L' B E IiL E

1orte d.ux lillt-' de 851.(0, dont il dui-- Aubsitôt que le prêtroeut termine les pras sinsdoute-nious désignions Iîs
!,e l'u" 1% Jeanii, et garde l'autre pour dernières prières, et lorsque lo fossoyeuir leno de Bijou. Co nom lui resta pet,

prix dles bottes. L'acheteur ne s'est pa eotninença A remplis- la fosse, je m'ontî- dant touS le cours do ses études ot je c(,
plus tôt retiré que le voisain reviîent avec pressaIi do rejoindre mon ancien ami. Il ,tinullrai à l'appeler ains-,..
1-o1 dix-pîastiea, qui nie vaut rien, (il demeurait debout et ini.mobile, absor-bé, ' C'est l'inibrtuiné auquel vous voit

viet e 'e aerevor, e eig dX adouleuretj'attnidioncirzic. Enifin ,alrè' Il D'abord Bijou ressemblait un poiul
autres, piastres bWeil comptées. En lion- un assez long tumps., pendant lequhel hubi-, tout le monde ot à personnoeon particus
nête homme Jarqiies le satisfait sur-le- 1lonce ne fut inturiumpi que piar le bruit lier. 1l n'etait ni bon ni Mauvais, nt
Litainpi et nie songe plius qu'à remettre à rég'ulier Jes î,elluties. du tes ru tombant beau iii laid, iii ïpirituel iii 8tupidu, ni
..011 tour le fat-al biilitt à qu client.1 sur la tombe, nmon ami pouIssa un pirofond très-sincère ni absolument faux.
Qýueàe pe.rte fait le vendeur dan.' toutez soupir, puis il be rdeset prononça Il Plus tard, et peu à peu, assez insot.1
te- opérationîs? june dernière p)rière et un suprème adieu.1 siblement, il se révéla tout autre. Il do.

F. V. Il me retourna alors, ni'apu-çut, me ro- vint paresseux, sournois, rancunier, tuait.
connut de suite, et me tendanst les bras: vaise langue, jaloux. Vous ne moue.
"Quelle rencontre, mei dit-il avec efl'. mentirez pas, si j'affirme que, au bout dmt

Unle reparat on. sion, apres tant d'années et tant d'évé- quelques années, il s'était rendu insup.
mioments de toutes bortes! plus de quinze Iportablo à tous. Son aspect extérieur

SIMPLE111 ýaIRE.ans ont passé sur nos têtee, depuis que, lui-mème changea ; do déplaisant, il de.
sm'PLEUl'TflUE.au sortir de notre adîission à la pratique vint pres-que repoussant. Comment, on

du Droit, nous nous séparâmes pour ne -vérité, ne point perdre patienceon voyant
I.Jplus nous revoir ! et celui qui repose ces formes grêles, ce front étroit, ces

Unî pcut dire qu Qutete,. est cuture maintenant ici, presque sous nos pieds-, traits ramassés et grtimaçants, ce petit
u une ceintture du cimectieres, ce qui nie vous ne pouvez l'avoir oublié ?-il était homme enfin, tout à la fois si gauche et
laisse ptls d'ajouter encore un peu sois aussi avec nous, il faisait partie de cette1 si prétentieux ?

aspet mianuli U t.L, Dieu merci, on 1réunion. Que de choses se sont passées "Néanmoins, il aurait peut-être été
si a jamais songe a reunir et à1 conifondre depuis ! Vous, nieus vous vîes artr possible dans les eommenoemonts de te-
.ttaiis un seul licu do repos lus miorts de àimmédiatenment pour aller exercer votre dresser cette nature qui, do jour on jour,
toutes les parties de la ville et de toutes 'rofcssion dans une autre ville. Lui et prit sin plus mauvais pli, mais, par mal.
les croyances. Les catitoliquez,, les pro- moi, nous restAmes d'abord ici , plus tard rieur, sions l'oùmes presque tout d'abord
tes2tansts, les diverse2î parui-sse!s ont leurs nous nous èeoignaies:. -Nous voilà reve- on aversion, et, cette aversion, nous la
cimetières particuliers. nus au point do départ: lui, pour trou-j lui temoignâ mes sans ménagement.

Lepls vaste ot aussi le plus riche ci. ver sons dernier repos dansm la terre chérie1  "Joedi à ma honte, et avec un re.
momaiurnetitq, c'est lu Mount-Ilermota. St- do la patrie, moi, pour- obéir- à ses der- 1gret sincère, je fus, je le crois, le plus
i<coch a sui cimetièe deutCials as- naires recommanndations ct p>our achever coupable. Peut-être aurait-il été encore
sez vaste, mais liceu accidente, bornie dans une oeuvre c>mmencéc depuiï long- temps ; pent-être de la patience, quel-
presque toute sa longueur par la rivière temp 1"1 qued bonnes p)aroles-, un peu d'affection
linome inm. De ['autre c-,tc de la voie Cis paroles mytiiusset le toit de auraic.ît rouvert ce coeur déjà fermé, et
mubliquo, St-Sauveur b'test clhosi lebemélancolie avec lequel elles furenit pro redressé cet esprit dévoyé, niais il ne
Les fils de St-Patrice viennent d*acliîeîer nonckes, m'avait profondemient emxi 1vintà la pensée d'aucun de nous--à tuui
et de faire consacrer sur la tirnde-Allee Elles ne piquaient pas moins ina~uni-bi nmoins qu'ài tout autre-d'entreprendre
uni vaste terrain, qui leur tervira desàor- te. Cette curiosité, mnou ami culibeîitit de cette Seuvre dec diarité. Bien au contraire.
niais de champ de rersx. Enfin les habi- bonic grâc astsar.La journée Nouaz dirigeâmesg contre lui une sorte de
tanlt.ï deq pa'sssNotre-Dame et st- n'était pas encore três-avancéc et lionls pecutioni du mépris, de la raillerie, do
Jean dorment leur dernier -sommeil ý 1 _j..i du tempjs devan.t nous,-. Nuits nous rl'insulte et parfois mèrne des coups, et il
Belmont, sur la route qui cuiiduiL à Ste.. dirig-eames '.eî's la colonnie brisiée, qui y répondit aut moyen des mérmes arme2.
Fuyc. J'ai toujour.ï aime à visiter de m~arquîe la tombe du lieutenant colonel _\o, surveilla«nts eux-mêmes soin-
temps en temps l'un ou l'autre de ces ci- Suzor, que nous avion.. connu tous deuix. bînient jmuir:aigcr envcri lui notre anti-
mnetiéx os. Pour cela, je choisis avec sein, Nous ncens assîmes sur un banc rustique, pa lime. M. DE SAîxrz Cnozx.
une certeine époque de l'année. Je cli ' td'O"' la Vite plongeanit d'abord dans la
,,ts également le jour; non un de ces!I vallée de St-Chiarlces, remonte ex.sxtite (à continuerJ.)
jours oit s'y rend de préfiârence la foule Jusqui'auxillages des deux Lorcttespour--___ ______

tics parents et des amis, pouir y étaler > e reposer enfin sur les cimes des Latu.- - ___

unie douleur plus ou moins sincè-re, mais rentides. CozmditiOiu de cc Jouru'.
un de ces, jours, ou je suis p.resque cer- Mon amii se' recueillit *tilq-ue' inistanite, L'Abeslic paraitra autant que possib..
t."n dc u'y rets'.uotrcr tisu la >olitude et pu1- ,'qruvt s'aru'èter, comme un hom uine fois par semaine. Le prix de l'abor-
le silence. Jqui, éprouve une certaine satisfaction nement est 715 contins pour les élèves

C'est dans cette disju.tituii d'ejrit laim"re à se décharger d i. fardeau de 'tes desî naisouns d'cduecation et 81.00 pour
çitioje nî'eutai', rendu a icmont, verýs la lpen,ées et de '.c, !eouvenir";, il me fit l'é- les aut-res abonnés, invariablement ltny.
tins de 1[.automne dcriiaer . mais, cette trange ré it q'îe je vii" e .tyer de ri'su- ablo d'avance. Cependant les étudiant,
fuis, je ne devais pas y trouver l"isole- jmer'. desséminaires eteolléges pourront.paycr
ment que je chierchiais. A peine, en effet, ilj. en trois versements, l'un à la rentrée

avi-epenétré dans l',tcinte di' cime-. des cl-sses, l'autre i Noé]. et le troisié-
tière, qxte je vis arriver un corbillard, "Pour sie bien faire cotnîîrcndro d2 me .1 Piques.
bien moàdeste, il est vrai, ce. sui% i d'une1 v'Ous, dit-;], ».! est ieccasaire que j , c i p- Toute lettre d'abonnement, corresbpçr.-
secule î>ron'Drscfa~o î,ersui.ne, à<~ vt.s souvenirs le: îalus lointains et 1dance, etc., duit être adressée à M. E.
ajirets quelques monments de refle-xio u e e emnt ju'' toub lire mierci an- Verret, Potit Séminaire do Quebec, a,'c1.

emloe àraple mssouvenirs, je J ésdecl'g.gnéral de l'Abcillc.
reconnuts uneancienne coninaisýsanc>% nia "Vo8ýirus dcl Ihou' rappeler er- Agents:ï à la petite &alM- .Mr
camarade de euIlege, a% cc qui j'avais été entre tous IL-- autre-utn de nies cama- %icr , chez les externes, 31M. E. Lamon-
autrefois fort lié. Bien des années b'.rades qui fit sa marque aus milieu de tagne et E. Genest; à -Nicolet, M. F.
taient couuleca depuis que nous nous1 nous, d'abord -si je puis m'exprimer ain- Currier; .à Ste. Thèrè-se, M. T. Lord,
etions rencontrés, et sa vue me remplit si-par ses qualités négatives, ensuite t Rinxouski, M1. A. Gagnon.
d'une grande joie. J'attendis néanmoins1 par ses d-;fauts d'esprit et d3 caractère ;
en :silence lje veux parler de celui que-par anti- 1,prissif par P.-0. DEzasLr, Québec.


